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- 1 -
— Est-ce que tu pourrais arrêter de faire irruption chez moi ? Si je t’ai donné une clé, c’est en cas d’urgence, pas pour que tu viennes te reposer après ton jogging, dit gentiment Jamie Bacall-Metcalfe à son frère Greg. 
Ce dernier, assis à la petite table de sa cuisine, les yeux rivés sur sa tablette, buvait tranquillement son café. Il portait un short, des sneakers et un T-shirt plus très présentable. Ses cheveux, aussi bruns que les siens, étaient trempés de transpiration. Ils savaient bien tous les deux qu’elle lui faisait la remarque par principe et non parce qu’elle voulait qu’il cesse de passer chez elle à l’improviste. Elle adorait son frère, de onze mois son aîné. Lui et son mari Chas étaient ses meilleurs amis. 
— Tu ne pourrais pas aller te doucher chez toi et ensuite venir me voir ? ajouta-t-elle en prenant une tasse à café. 
— Chas aime que je sois nickel, répondit Greg sans quitter sa tablette des yeux. Il est un peu maniaque de ce côté-là. 
— Eh bien, moi aussi, répliqua-t-elle en s’approchant pour voir ce qui le captivait autant. Qu’est-ce que tu regardes avec autant d’attention ? 
Greg leva un doigt pour lui faire signe d’attendre, et elle en profita pour boire une gorgée de café tout en s’accordant le suprême plaisir de contempler le visage magnifique de l’homme qui s’affichait sur l’écran. La bonne trentaine, une mâchoire carrée, un nez droit, une bouche sensuelle, des cheveux bruns et une barbe naissante qui lui donnait l’air encore plus viril. Mais c’étaient ses yeux qui la fascinaient le plus. Ils étaient d’un bleu intense, de la couleur des ailes d’un morpho bleu et, comme chez ce papillon, le bleu était cerclé de noir. Si son corps était à la hauteur de son visage, il fallait absolument qu’elle le recrute pour ses campagnes de publicité. Les hommes à la fois beaux et virils, et qui possédaient aussi autant d’allure, étaient une denrée rare. Qui était cet homme et où pouvait-elle le joindre ? Il était…  sublime. 
Elle sentit un frisson la parcourir. Un frisson de désir. Elle n’en revenait pas. Finalement, elle n’était pas aussi desséchée que ça. C’était plutôt une bonne nouvelle. 
Greg reposa sa tablette et passa une main dans ses cheveux. 
Elle s’assit sur la chaise à côté de lui et désigna du menton l’écran noir de la tablette. 
— Alors, quelles sont les nouvelles ? s’enquit-elle. 
— Je lisais un article sur Rowan Cowper. 
— Qui ça ? 
— Cowper. De Cowper Construction, précisa Greg en levant les yeux au ciel. Il vient de construire le nouvel hôpital. Tu ne sais pas qui c’est ? Tout le monde le connaît. 
— Tu es architecte. C’est normal que tu connaisses les entrepreneurs. Moi, je dirige une agence publicitaire, je te rappelle. D’ailleurs, je mettrais bien ce Cowper dans une de mes pubs. 
— Et moi, je le mettrais bien dans mon lit. 
— Cela risquerait de déplaire à ton mari. 
— Chas est vraiment un rabat-joie, grommela Greg. 
Elle retint un petit rire. Son frère était un des hommes les plus fidèles qu’elle connaissait. Il parlait beaucoup mais n’aurait jamais trompé son mari. 
— Et pourquoi fait-il la une ? demanda-t-elle. 
Greg se leva pour se resservir un peu de café. 
— Il avait travaillé tard sur un de ses chantiers et il allait récupérer sa voiture quand il est tombé sur une bande de types qui s’en prenaient à un gamin, répondit-il. Ils étaient trois à s’acharner sur le pauvre gosse. Cowper est intervenu et a mis les trois types K.-O. Il se trouve que la victime était le fils du gouverneur. De ce fait, Cowper est devenu le héros du jour. 
Voilà qui expliquait tout, songea Jamie. Le gouverneur Carsten était un ami intime de ses parents et possédait le journal qui avait mis Cowper en première page. Terry Carsten avait deux enfants, et le plus jeune avait récemment créé le buzz sur les réseaux sociaux en déclarant qu’il était bisexuel et non binaire. 
— Un crime de haine ? demanda-t-elle, au bord de la nausée. Les gens peuvent être épouvantables. 
— La police ne se prononce pas, mais on sait que c’est de plus en plus courant. Ceci dit, son père est gouverneur et sa famille est riche. C’est peut-être ce qui explique l’agression. Cela n’a peut-être rien à voir avec son identité de genre. Mais ce qui est sûr, c’est que Cowper lui a sauvé la vie. Les agresseurs avaient des couteaux et avaient bien l’intention de s’en servir. 
— Heureusement qu’il était là, murmura Jamie. 
Un homme beau et courageux. 
Greg s’appuya contre le dossier de sa chaise et la regarda droit dans les yeux. 
— Changeons de sujet. Comment vas-tu, James Jessamy ? 
Elle fronça les sourcils. À quoi avaient pensé ses parents en lui donnant ce double prénom ridicule ? Heureusement, tout le monde avait fini par l’appeler « Jamie ». Grâce à son frère. 
— Je vais bien, Gregory Michael Henry. 
Vu l’air inquiet de son frère, elle savait bien pourquoi il lui avait posé cette question. Dans un mois, cela ferait cinq ans tout juste que son mari était mort, et sa famille n’arrêtait pas de lui prendre le pouls, ces derniers temps. 
Elle avait souvent envie de leur dire que l’anniversaire de la mort de Kaden n’était pas un moment particulièrement horrible. En fait, elle pensait à lui et revivait l’accident chaque jour de sa vie et elle se sentait toujours aussi coupable que le jour où c’était arrivé. Le sentiment de culpabilité ne la submergeait pas par vagues, il était constamment là. 
— Je vais très bien, répondit-elle. 
— C’est faux. 
Oui, c’était faux, mais elle pouvait toujours essayer de donner le change. 
   
   
Rowan Cowper finit son verre de whisky et fit craquer ses épaules. Il rêvait de pouvoir se débarrasser de sa veste de smoking et de sa cravate. Relevant légèrement sa manche, il jeta un coup d’œil discret à sa dernière petite folie en date, une Patek Philippe Aquanaut, et étouffa un soupir de soulagement. Il était presque 23 heures et il pourrait bientôt quitter ce dîner de charité si barbant, organisé par la femme du gouverneur. 
Il avait largement contribué, mais il était incapable de se rappeler pour quelle cause. Le cancer des enfants ? Les sans-abri ? C’était ridicule. De deux choses l’une : soit il se mettait à faire plus attention, soit il arrêtait carrément d’assister à ce genre d’événements. 
Il choisit l’option numéro 2. 
Il trouva un prétexte pour échapper à la conversation et se dirigea vers la sortie, en esquivant d’un sourire ou d’un mot d’excuse les gens qui cherchaient à lui parler. Il y avait encore peu, il n’était qu’un entrepreneur de travaux lambda. Riche, bien sûr, mais qui n’appartenait pas au gratin. Intervenir lors de cette agression lui avait valu un dîner chez le gouverneur, suivi d’une flopée d’invitations à tous les événements organisés par la haute société du Maryland. 
Pas mal pour un gamin qui avait grandi à West Garfield Park, un des quartiers les plus dangereux de Chicago. 
Et il savait très bien comment le monde fonctionnait. Avoir des relations avec les gens qui prenaient ou influençaient les décisions était excellent pour les affaires et allait lui faciliter la vie. 
Énormément. 
Résistant à l’envie de retirer sa cravate, il quitta la salle de réception et se dirigea vers les ascenseurs, de l’autre côté du grand hall, plutôt satisfait de sa soirée. 
Il n’avait pas perdu son temps. Ce soir, il avait été question de terrains sur le point d’être requalifiés en zone commerciale et d’une usine de plastique qui était en train de sortir de terre. Il était intéressé aussi bien par les terrains que par l’usine et, grâce à cette réception, il savait qui contacter. 
Il avait bien travaillé. Mais bien sûr, il lui avait fallu jongler avec les propositions de dîners, de verres et de nuits de plaisir…  Il les avait toutes déclinées. 
Il se frotta la nuque et appuya sur le bouton d’un des ascenseurs quand il entendit une voix féminine l’appeler. 
Shona…  il ne savait plus quoi. Ils étaient sortis ensemble quelques fois, mais quand elle avait proposé qu’il fasse la connaissance de sa famille, il avait pris du recul. Beaucoup de recul. 
Il n’était pas du genre à rencontrer la famille des femmes avec qui il sortait. Le seul engagement dont il était capable était envers Cowper Construction. C’était son seul et unique amour. 
— Shona, dit-il d’un air embarrassé quand elle se haussa sur la pointe des pieds pour l’embrasser sur les deux joues. 
— Je suis si heureuse de tomber sur toi ! Il y a des siècles que je ne t’ai pas vu. Tu as changé de numéro ? Je t’ai laissé des tas de messages. 
Messages qu’il avait tous effacés, sans les lire ou les écouter jusqu’au bout. 
Il essayait de trouver un moyen de se tirer de ce mauvais pas sans trop la blesser quand il sentit une main dans son dos. Il se retourna et se retrouva face aux yeux couleur caramel d’une brune ravissante, moulée dans une robe grise brodée de perles. Il sentit son parfum léger et sensuel tandis qu’elle glissait sa main dans la sienne et qu’elle posait la tête contre son épaule. 
Son cœur fit un bond dans sa poitrine. Curieux. Il n’avait jamais ressenti ça. 
— Ah, te voilà ! s’exclama-t-elle. Désolée, j’étais coincée avec Terry. Il a été ravi de te voir à sa soirée, ajouta-t-elle en levant le visage vers lui, tout sourire. 
Seigneur, qu’elle était belle avec sa peau parfaite, ses grands yeux et ses courbes appétissantes…  Il lui fallut quelques instants pour se rappeler que Terry n’était autre que le gouverneur. 
Puis elle se tourna vers Shona, dont l’expression était à la fois surprise et agressive. 
— Shona, tu vas bien ? s’enquit-elle. Et comment vont tes parents ? 
Shona allait ouvrir la bouche pour répondre, mais la Ravissante la prit de vitesse. 
— Tu les salueras de ma part. Désolée, mais on doit filer, dit-elle en empêchant les portes de l’ascenseur de se refermer tout en tirant Rowan par la main. Viens, chéri, j’ai une bouteille de Moët et des fraises à la crème qui nous attendent. 
Des fraises et de la crème ? Du champagne ? Oh oui…  Il s’imaginait parfaitement en train de l’enduire de crème et de lécher sa peau ensuite. De tremper des fraises dans du champagne pour les glisser entre ses lèvres pulpeuses. 
Ce serait merveilleux. 
Tandis qu’il suivait la belle inconnue dans l’ascenseur, il se retourna. Shona les regardait, la lèvre inférieure légèrement tremblante. Il était connu pour ne pas être un tendre, mais il n’avait pas pour habitude de tirer sur l’ambulance. Il allait dire quelque chose quand il sentit la main de la Ravissante serrer la sienne. 
— Surtout pas. Elle joue la comédie, murmura-t-elle. 
Ah. D’accord. 
Les portes de l’ascenseur se refermèrent. 
Il avait l’impression d’avoir traversé un portail temporel et de se retrouver dans un monde inconnu. 
Un monde étrange…  et très agréable. 
   
Qu’est-ce qui lui avait pris de voler au secours du très sexy Rowan Cowper ? se demanda Jamie. 
Était-ce ce qu’il voulait, d’ailleurs ? Peut-être qu’il avait eu envie de ramener Shona chez lui et qu’elle venait de faire capoter ses plans. 
La main toujours dans la sienne, si chaude, elle commençait à se sentir un peu mal à l’aise. 
Elle leva les yeux vers les siens, si bleus, si intenses, et se mordit l’intérieur de la joue. Il affichait une expression totalement neutre et elle n’avait aucune idée de ce qu’il pouvait penser. Pourtant il lui sembla que ses lèvres s’étiraient légèrement, esquissant un début de sourire. 
Tant mieux ! Au moins, il n’était pas fâché. 
Elle regarda sa main qui tenait la sienne. 
— Vous pouvez me lâcher maintenant, dit-elle. 
Il suivit son regard et la lâcha immédiatement. 
— Oh. Désolé. 
— Inutile de vous excuser, c’est moi qui vous ai attiré dans cet ascenseur. Ai-je mal interprété la situation ? Vous n’aviez pas besoin d’être secouru ? 
Sa moue un peu sévère céda enfin la place à un large sourire. 
— Je n’avais pas besoin que l’on me sauve, mais merci quand même, répondit-il. 
Elle pencha la tête sur le côté, songeant que, bien sûr, il n’avait besoin de l’aide de personne. Il semblait fort, puissant et incroyablement sûr de lui. Et son regard irradiait de tant d’intelligence et de sérénité que l’on ne pouvait l’imaginer incapable de se sortir de n’importe quelle situation. 
Pour être honnête, elle se sentait complètement idiote, à présent. Elle s’était précipitée en croyant l’aider, mais peut-être avait-elle mis les pieds dans le plat. 
— Pardon si j’ai gâché vos plans pour la soirée, dit-elle avec un petit sourire. 
— Mais non. Je voulais juste rentrer chez moi. 
Bon. C’était toujours ça. 
Cela dit, maintenant qu’elle était seule avec lui dans cet ascenseur, son intervention audacieuse perdait un peu de sa superbe. Son cerveau tournait dans le vide. Pourquoi la présence de cet homme la rendait-elle aussi fébrile ? Elle croisait sans arrêt des hommes séduisants, que ce soit à l’agence ou dans ce genre d’événements mondains, mais aucun ne provoquait chez elle ce genre de réaction, cette chaleur diffuse dans tout le corps, qu’elle n’avait pas ressentie depuis bien longtemps. 
Lors de la soirée, elle avait immédiatement reconnu l’homme de l’article que Greg avait lu chez elle quelques semaines auparavant. Il était encore plus beau en réalité et elle n’avait pas cessé de le suivre du regard, observant comment il était progressivement passé d’un réel intérêt pour la soirée à la résignation, pour finir par un ennui profond. C’était cette minutieuse observation qui lui avait permis de percevoir son malaise quand il avait parlé avec Shona. 
Et maintenant, c’était elle qui se sentait mal à l’aise…  
Elle n’aimait pas sentir ses pensées et son corps s’agiter à cause de la seule présence de cet homme. Elle n’avait qu’une envie : sortir de cet ascenseur et mettre la distance nécessaire entre elle et Rowan Cowper. Elle appréciait le confort de son cocon de chagrin et de culpabilité. Après ce qui s’était passé avec Kaden, mieux valait pour elle garder ses distances, ne pas s’engager. 
Et voilà qu’elle se retrouvait sous le regard flamboyant de Rowan. 
Elle avait entendu parler du coup de foudre, mais c’était la première fois que cela lui arrivait. Elle sentait une force intérieure la pousser à enrouler ses bras autour du cou puissant et bronzé de Rowan et à goûter à ses lèvres. Elle ressentait l’envie irrépressible de découvrir si ses baisers seraient aussi passionnés et dangereux qu’elle l’imaginait…  
Elle vit son regard se poser sur sa bouche et elle perçut plus qu’elle n’entendit son soupir tandis que ses yeux viraient au bleu marine. Elle retint son souffle tandis qu’il se penchait pour…  atteindre les boutons d’étage derrière elle. 
— J’imagine que vous descendez dans le hall d’entrée, fit-il remarquer poliment. 
Dire qu’elle s’était imaginé qu’il allait l’embrasser fougueusement alors qu’il avait hâte d’être débarrassé de sa présence ! 
Bravo, Jamie ! Tu as une imagination débordante, ce soir. 
— En fait, je suis au garage, au sous-sol, répondit-elle, maudissant le rouge qui lui était monté aux joues. 
Rowan examinait les boutons lumineux, les sourcils froncés. 
— C’est bizarre, murmura-t-il. 
— Quoi donc ? 
— On monte au lieu de descendre. Et les lumières des étages s’allument dans le désordre. 
L’ascenseur descendit d’un étage, se mit à trembler, s’arrêta, puis remonta. 
Rowan appuya sur le bouton d’un étage supérieur. 
— Il faut que l’on trouve le moyen d’arrêter ce machin et que l’on prenne un autre ascenseur, suggéra-t-il. 
— D’accord. 
L’ascenseur recommença à descendre. 
8, 7, 6, 5… , compta-t-elle dans sa tête, impatiente que l’ascenseur s’arrête et les libère enfin. Mais il se remit à trembler, émit une sorte de soupir et s’arrêta. Pour de bon, cette fois. 
— Ça, c’est mauvais signe, marmonna Rowan en se tournant vers elle. On risque de rester là un moment. Si le nôtre est bloqué, les autres sont peut-être aussi en panne. Ils pourraient mettre un moment avant de nous sortir de là. 
Oh. Génial…  
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